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L’attraction newtonienne conside‘re’e comme une fonction du temps. 
Par AZexandre Nicolaewitch Panof. 
T h e s e s  f o n d a m e n t a l e s .  
Adrnettons que les thkses suivantes soient absolument 
I )  la cause de la gravitation est une substance cos- 
z )  la gravitation se propage avec une vitesse finie; 
3) le mouvement est une propriCtC de la matikre, c’est 
pourquoi il n’y a jamais eu et il n’y aura jamais 
de repos absolu dans l’univers; 
4) les parcelles materielles susceptibles de s’attirer ont 
pris naissance A un certain moment du pa&. 
L ’ a t t r a c t i o n  d e s  p o i n t s  m a t e r i e l s .  
Supposons qu’A l’dpoque To se sont formCes dans 
I’espace deux parcelles materielles m, et ma douees des vi- 
tesses absolues u1 et u2 (nous aurons les mCmes resultats 
supposant que m, et ma se sont formCes aux diverses Cpoques). 
La naissance de ces points a provoque dans la sub- 
stance cosmique une deformation dynamique, qui est la cause 
de  la gravitation. Cette deformation a commence A se pro- 
pager depuis les points A, et Bo de l’espace, auxquels ont 
surgi vzl et ma: I )  avec une vitesse finie, z) de tous les 
cates et 3) en lignes droites comme une deformation dans 
une substance homogkne. 
A l’kpoque To + ti la deformation (gravitation) se 
propageant du point Bo, atteindra la parcelle m, qiielque 
part au point A, de l’espace. (t, == __ v est la vitesse 
de la gravitation). 
justes: 
mique ; 
V 
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Fig. I .  
De m h e ,  A l’epoque To + ta (t2 = @), la gravi- 
tation se propageant du point A, atteindra la parcelle m2 
au point B,. 
Ainsi m, commence A graviter A l’epoque To + tl et 
ma A l’tpoque To + ta . 
V 
. 
Si u2 < v et u1 < v ,  nous avons: 
x et y sont sur les trajectoires des points ma et m,; d’oh 
on conclut que ml , A l’epoque To + tl ) gravite vers le point 
mi ma Bo avec une force 3, = p-- et m2 gravite, A 1’Cpoque 
To+ta) suivant B,Ao avec une force F, = - p P a .  “1 m2 
(4 
(4 A,) 
Aussitat que la gravitation aura atteint, par exemple, le 
point m,, A YCpoque To+tl) l’attraction de m1 sera con- 
tinue et dirigee A chaque moment vers un point determine 
de la trajectoire de la parcelle ma , notamment vers celui, 
qui reprCsente, pour ainsi dire, la trace de la parcelle m, , 
d’oh la gravitation atteint ml A une Cpoque considerCe. 
La distance BOBl du point ma au point B, sur la 
trajectoire, auquel est attire m, A une Cpoque donnee, 
sera : 
4 Bo B, Bl = ---*12 = t, c, 
V 
oh c, est Cgale A la vitesse moyenne du mouvement absolu durant 
tl = - Bo de la projection du point ma sur la ligne droite 
BOBl, qui unit ma avec sa trace sur la trajectoire; la di- 
stance du point materiel m, au point Bo nous trouverons 
du triangle A, Bo B, : 
V 
A, Bl sin a, - 4 4 A , B  - - 
O - sin (a2 + pa> ,,-- sin@% cos a2 ‘ 
I - sin fi2 + -- 
sin 
Puisque du niCme triangle : 
nous avons: l a  s in& = -sin cr, 
V 
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En posant A1 Bi = nz, nza = Y ,  nous avons: 
mi ma Si 21 = 00, nous avons Ti = - -F, = y yfF. 
L ’ a t t r a c t i o n  d ’ u n  p o i n t  p a r  u n  c o r p s  m a t C r i e l  M. 
Imaginons nous dans I’espace un point m et un corps 
M, qui se ddplacent. 
De tous les points du corps MCmane, pour ainsi dire, 
la gravitation. 
Jusqu’A m viendra d’abord 1’Cnergie de la gravitation, 
qui s’est repandue des points du corps M les plus rap- 
prochts et quand elle aura atteint le point m ,  ce dernier 
comrnencera A graviter sans cesse vers les traces de  ces 
points dans l’espace. 
Puis viendra successivement jusqu’k m la gravitation 
issue des points plus Cloignks du corps M et enfin, lorsque 
A 1’6poque T arrivera jusqu’8 m la gravitation issue du point 
le plus CloignC q du corps MI le point m sera attire A cette 
Cpoque vers les traces de tous les points du corps M,  oh 
ces derniers se trouvaient corrklativement aux Cpoques 2“-t, , 
T- ta . - T- tn (point 4). 
L ’ e n s e m b l e  d e s  t r a c e s  d e  t o u s  l e s  p o i n t s  d u  
c o r p s  M ,  a u x q u e l l e s  e s t  a t t i r e  m, A l ’ k p o q u e  TI 
f o r m e  u n  c e r t a i n  c o r p s  f i c t i f  ou d y n a m i q u e ,  c o m m e  
u n e  t r a c e  d u  c o r p s  M d a n s  l ’ e s p a c e .  
Ce corps fictif agit sur m, comme si dans son volume 
etait enfermCe la masse rCelle M, paiceque le corps fictif, 
A 1’6poque T, contient les traces de tous les points du corps 
M et chaque trace est Cquivalent par les effets qu’elle pro- 
duit sur m au point matCriel rtel, dont elle sert d’image. 
11 faut imaginer le point rCel transport6 dans la trace pour 
en recevoir l’action sur m .  
En substituant A la masse rCelle un corps fictif ou 
dynamique, nous n’enfreignons pas le concret des raisonne- 
ments, parceque nous devons Cvidemment considCrer la 
matikre, comme un ensemble des points dynamiques, qui 
rCagissent sur les organes de nos sens. C’est pourquoi nous 
allons considCrer le corps fictif, k 1’Cpoque TI cornme une 
masse rCelle et dans ce sens nous traiterons de sa densit6 
et de  son volume. 
P ropr iC tCs  d u  c o r p s  f i c t i f  o u  d y n a m i q u e .  
Prenons dans le corps reel M un point a, dont les 
coordonnees rectangulaires soient xy z . La parcelle m, A 
1’Cpoque considerCe TI gravite suivant mal A la trace a, du 
nz a, 
point a ;  aa, = ~. c =  tlC 
V 
En projetant aa, sur les m h e s  axes des coordonnees 
nous trouverons les coordonnCes du point al dans le corps 
fictif: 
nz a, g = x - - c x  = x - t l c x  
V 
7 ] Z = Y - - C y  in ai = y - t i c y  
V 
Si nous prenons deux points a ( x y  z) et b (xlyl  2,) 
dans le corps rCel, nous avons: 
~~ 
n b  = V ( X - x 1 ) 2 f ( y - y 1 ) 2 + ( Z - Z 1 ) ~  . 
Si les coordonnCes des traces al et b, des m&mes 
points auxquelles la parcelle m s’attire A I’Cpoque T sont 
a1 (5 7 5 )  et 4 G17l 51) 1 nous avons: 
____ 
ai bi = V(6 - 6112 + (11 - + (5  - 5 1 1 2  
ou exprimant Ies coordonnCes des points fictifs en fonction 
des coordonnkes des points rCels, nous avons: 
a1 4 = V ( C x  - x,) + (4 c; - tl C x ) ) 2  -t- ( ( y  - Yl)  + (fa cy’ - tl cy;>)2 + ((2 - 21) + (4 cz’ - tl C z ) P  
Admettons que ta n’est pas Cgal A t l ,  soit par exemple ta > t,. 
~ O U S  avons t a  cX’ = tl cx + zuX , t2 cYt = t c + zuy , ta cz’ = ti cz -I- zu, , c’est pourquoi ‘ Y  
Parceque a b  forme un syst6me invariable, 
a, b1 = I/(% - x1 + zuX)a + ( y  - y 1  + z uy>a + (z - z1 + zu,)a = .1/(.b)a + (zu)2 + z ab .z  u cos (ah ,  z u )  . ( 3 )  
a,blmax. = a b + z a ,  a,blmin. = a b - r a .  
Parceque I c) A 1’Cpoque T les coordonnCes d’une trace 
nous avons: a b  a b  
(4) > al!i > ~ . 11 u 
V V 
I - -  I + -  
Examinons les propriCtCs du corps fictif: 
a) si II < v et a b  est une quantitC finie, a, b, est aussi 
une quantitk finie, c’est-A-dire le corps fictif A ces conditions 
a des dimensions finies; 
b) si tl = t a  = o (v = 60) nous avons a, bl = a b 
c’est-A-dire le corps fictif se confond avec le corps reel; 
a , ( x - - i c x , Y  --t+ Z - t l C J  
d’un point rCel a ont une seule valeur, parceque, A 1’Cpoque 
T - 2, Ie point a n’a pas pu passer par plusieurs points 
de l’espace; c’est pourquoi, A I’Cpoque TI le corps fictif ou 
dynamique a une forme parfaitement precise; 
d) A 1’Cpoque T la masse M du corps fictif est Cgale 
A la masse du corps reel, dont la trace dCformCe donne le 
corps fictif, parceque I )  le corps fictif, A 1’Cpoque TI con- 
tient les traces de tous les points du corps reel et 2) chaque 
trace est Cquivalente au point materiel, dont elle sert d’image. 
nz a 
V 
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e) soit s la longueur d'une courbe materielle AB, 
s, la longueur de sa trace deformCe A, Bl , nous avons: 
ds, = l/(d(x - tl c,)~ + (d(y - tl cJ )~  + (d<. - ti c , ) ) ~  
= I /ds2  + (d (tl c ) ) ~  - 2 ds d (ti C> cos w ; 
en intdgrant nous avons: 
5, max. = s + t, c, - to co , s, min. = s - (t, cn - to co) 
t, cn = to co + z u 
z u = 21 (t, - to) = - (81 Bl - nz A1) 
nz B, - nz A, < 5, 
U 
V 
c'est pourquoi : 
S S 
>s,>- ( 5 )  21 21 
V V 
I -- I + -  
f )  si Y soit le volume du corps reel et 5 du corps 
fictif, nous avons: 
Y ( ,  + 33> v, > Y I - - ( 3 
g) a, &ant une trace d'un point reel a, nous avons: 
nz a 
ma, = 
cosb + 4 cos a 
V 
Y 
(VOY. P. 2 74) ; - 
C 
V 
\ / I  - $ sin2 a + - cos a 
si c < v ,  nous avons: 
z C 
2 V 
x ( m a l , m a )  = x @  < -, sin@ = - s ina  (voy.p.274). 
Par consequent le signe de y1 = mal est identique 
avec celui de Y = m a  et Y, = o si Y = 0. 
L e  c e n t r e  d e  g r a v i t d  d u  c o r p s  f ic t i f .  
Le corps fictif, 8 1'Cpoque T, a toutes les propriCt6s 
du corps reel et dans ce sens nous pouvons parler du centre 
de gravite de  ce corps. 
Soient X Y Z  les coordonnees du centre de gravite du 
corps reel: 
x=--, y=-- B m  z B m Y  z=- 
7 = 7 1  5 = -  
8 n z  5 
M M '  M '  
Les coordonnees du centre de  gravite du corps fictif sont: 
Bnz 5, 2 7nY I B 772 Zl 
M g = -  
ou bien en substituant les coordonndes du corps fictif: 
2 - m  (5 - tl c,) 
L = -  
B m  t, cx B n z x  Z ' m 4  cx 6 =----- - x--.- 
B m y  x m t c  &?2tl~ 
' y  = y--- 
q = - M - M  M 
B m z  Z'nzt,c, 5 =--...-- - 
Z'm (Y - 4 5) ? / 7 = -  
" =  M &I 
B m  ( z  - tl c,) 
M 
ou bien 
M M M 
B7?Z tl C, 
Z--  
M M M 
Admettons que le centre de gravitC 0, (6 7 6) du corps 
fictif est une trace d'un point 0 (xIyl zl) invariablement lid 
avec le corps reel, nous avons: 
Parceque B m t i c ,  8 m x  B m x ,  ___ - _ _ _ _ _  
M M M 
Z ~ Z ~ C ,  Enzy  my, etc. - __ - __ ___ 
M M M 
et zu,= X, - 6 ,  zuy = Yl - 7 ,  zuz = Z, - 5  
c'est pourquoi en posant dans les identites (a) le temps 
c'est-8-dire le centre de gravitC 0, du corps fictif est la 
trace du centre de gravitC 0 du corps reel: 
- o(v=-oo) ,  nous avons: X = X , ,  Y =  Yl ,  Z=Z;,  
C o m m e n t  l e  c o r p s  f i c t i f  a t t i r e ,  8 l ' d p o q u e  T, 
l e  p o i n t  m a t e r i e l  m? 
Le corps reel attire le point nz ( x y  z) avec une force 
F =  V X 3 + Y 2 + 2 2  
I 8* 
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3, = 0, quand P= 0 ;  d’oh on conclut: si le point m se 
trouve au dedans d’une sphhre creuse homogtne (rdelle) ou 
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pas dans le cas, si la vitesse de la gravitation est Cgale 
A une quantitC finie. 
Quant au corps 
Prenant m pour 
corps reel. 
fictif il a, A une Cpoque I: une forme parfaitement precise et sa masse M = B la masse du 
I’unitC de masse, nous avons: le corps fictif, B 1’Cpoque T, attire m avec une force 
______ 
.Fl = VXI2 + Y12 + 2 , s  
M - 
(x - (a - z u,))2 + ( y  - (B - z uy))2 + (z  - (y - z u,,,” 
zu, = a - c i a , ,  zur = @ - & ,  zu,  = y - y l .  
En posant dans les identitCs prCcCdentes le temps = o (V = a), nous avons: 
Le corps fictif se confond avec le corps reel, el devient = Q et 
Potentiel Cl6mentaire 
par consCquent le potentiel du corps fictif, A 1’Cpoque T, sur m sera: 
Prenant le temps = o (a = 00)) nous avons le potentiel du corps rCel (el = Q ,  quand le temps = 0 ) :  
2 8 1  400 t 2 8 2  
A 1’Cpoque T, le corps fictif a une forme parfaite- 
ment precise et par ses effets sur le point m il a toutes les 
propriCtCs du corps reel, qu’on peut imaginer dans le volume 
du corps fictif, c’est pourquoi les coordonnCes 
“1 = g- t lc , ,  q1 = q - q f ,  g1 = g - 4 c z  
du corps fictif ne dCpendent pas des coardonnCes x y z  
du point m, A l’Cpoque considCrCe T. 
Par conskquent pour le corps fictif nous avons, B 
1’Cpoque T: 
a v ,  . =Y1 -- - 2 1  -=xl a v ,  ~ a v ,  ax aY aZ 
- 0  
aau, aau, a w l  w+aya+a,2- 
Nous pouvons prouver ces thCor6mes autrement. 
Imaginons nous que dans le volume du corps fictif, B 
1’Cpoque T, la masse fictive soit remplacke par la masse 
rCelle. En prenant un ClCment de masse d M  = Q~ d Vl dans 
ce corps, nous avons le potentiel sur le point m ( x y z ) :  
&ant donne l’accroissernent dx ,  le potentiel sera 
dM u, = -. 
Yl 
d M  U, = - ; pour 1’61Cment reel nous avons: 
Ya 
Si dans le m&me volume dV, soit comprise la masse dy- 
d M  
pamique (fictive) d M ,  le potentiel sur m est V, = - 
Yl 
comme pour l’element reel, mais avec l’accroissement d x  
r, se transformera non pas en r, comme pour 1’6lCment rtel, 
mais en r, = r, +h; h tend vers o simultanCment avec dx .  
Ainsi nous avons pour 1’CICment fictif: 
c’est pourquoi pour le corps fictif, A 1’Cpoque T, nous avons 
Prouvons le t h e o r h e  de Laplace. 
Soit U, = f ( x y  2) le potentiel d’un corps fictif, A 
l’kpoque T, sur m (xy 2). 
Si nous nous imaginons dans le volume du corps fictif 
une masse rCelle, le potentiel d’un tel corps sera U, = sp(xyz); 
nous avons vu que U, est toujours Cgal B U,, donc 
f (x + dx,y, 2) = sp (x + dx,y ,  2) . 
En outre on a dCmontrC que f , ‘ ( x y z )  = pxf ( x y z ) ,  
c’est pourquoi : 
Puisque pour le corps reel qu’on peut imaginer dans 
le volume du corps fictif donne nous avons conformCment 
au thCor&me de Laplace: 
s p i t  ( x y  2) + spyft (xy 2) + spaf’ (xy 2) = 0 
nous concluons que 
- 0  
aau, aau, aau, 
axa ay2 aza 
f,“ ( x y  2) + fy t f  ( x y  2) + fi,‘ (xy  2) = - + ~ +-- 
c’est-A-dire que le thCorhme de Laplace est aussi juste pour 
le corps fictif donne. 
On peut prouver le thCor6me de Poisson par des 
raisonnements analogues. 
En rCsumant tout ce que nous avons expos6 nous en 
venons aux conclusions suivantes : 
I )  A 1’Cpoque T, le corps fictif a une forme parfaite- 
ment prCcise, il a par ses effets sup m ,  A cette Cpoque, 
toutes les propriCtCs du corps reel, qu’on peut se represen. 
ter dans son volume, c’est pourquoi toutes les thCoremes de 
la mCcanique sur l’attraction sont applicables A tous les cas 
de l’attraction m au corps fictif, A l’Cpoque considerde T. 
2) Supposant la vitesse de l’attraction v = 00, nous 
traitons la force de I’attraction conime une fonction de la 
mati&re et de l’espace, tandis que Cvidemment la force de 
l’attraction est une fonction de la matiere, de l’espace et 
du temps, ce que nous aurons en supposant v Cgal B une 
quantitC finie. 
L ’ a t t r a c t i o n  d e s  c o r p s  m a t e r i e l s  p a r  l a  t e r r e  
e t  l e s  v a r i a t i o n s  d e  l ’ a t t r a c t i o n .  
Soient donnCes, A I’Cpoque T, les coordonnCes d’un corps 
m. Chaque point de ce corps a son corps fictif, qui l’attire. 
Admettons que les dimensions du corps m ne sont 
pas grandes comparativement B la terre, ce qui a lieu pour 
le poids du plomb, la lentille du pendule etc., alors on peut 
considCrer m comme un point. Admettons que v &ant 
= 00 m s’attire vers le point 0,; si v est une quantite 
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dynamique de deux points 
des forces: ml au point B, 
force Fl = p __- n21 ma et ma 
(4 Bola 
s’attire au point A,, (a la trace du point A,) avec la force 
F2 = -p- 
L’attraction des points m, et ma est Bvoque par la 
tension dynamique du milieu cosmique. Conformement A la 
troisierne loi de Newton: xactioni contrariam semper et 
aequalem esse reactionemc nous devons admettre que les 
mi ma 
(4 * 
finie, m s’attire vers le point O,, qui est la trace de 0, et oh est concentrke, pour ainsi dire, toute la masse de la terre 
0, 7?1 
2, 
o,o, = __ * u  , t (m o,, m 0,) = B 
24 21 
V V 
sin/?  = sin (m O,, m 0,) = -sin(m O,, 0, 0,) = -sin a (10) 
Les forces - F, e t  + .Fa et ses effets sont, comme 
si aux points A, et B, Ctaient les points matCriels m, et 
m2,  qui s’attirent vers Bl et vers A, (voy. Fig. I) .  
Nous ne changeons rien A la marche de nos raisonne- 
ments en donnant une telle interprCtation pour les forces de 
reaction de la matiere cosmiqne, puisque les attributs des 
forces ne sont pas enfreints. 
Ainsi nous avons un systkme dynamique suivant: aux 
points A, et Bl se trouvent les points matdriels m, et ma 
rCels; aux points A, et B, les points matCriels m, et ma, 
qui ne sont introduits qu’en qualit6 de reaction. 
Ainsi la direction de la ligne verticale sur le globe 
terrestre est la fonction de  u et de a .  
Fig. 2.  
Examinons la variable sin (m O,, 0, 0,) = sin a .  
Trasons un plan A travers les pales et le point 0, 
(voy. Fig. 2 ) ;  % (m O,, 0, 0,) = * a  = sp f p; on peut 
facilement trouver, que 
c sin E + a, sin y 
sin y = 
ZC 
oh c est la vitesse de  la terre sur I’orbite, a, la vjtesse du 
mouvement progressif de la terre, u la vitesse absolue, e 
l’angle fait par c avec le plan de Yequateur et y l’angle fait 
par a, avec le plan de l’Cquateur. 
Quand la terre aura fait un demi-tour autour de son 
axe, %a = sp + y deviendra = m, O,O, = 180~- (sp-y), 
A la seconde moitid du tour % a  reprend ces valeurs prC- 
ce‘dentes et au bout de ~4~ reprend sa valeur primitive. 
Le plan oh ont lieu les oscillations du fil-A-plomb 
fait durant ~4~ un tour de 360° autour du rayon de la terre. 
En effet au point A, le fil-A-plomb ddcline au Sud, au 
point A, au Nord, au point Aa A I’Ouest et au point A, 
A 1’Est (A droite de I’observateur, qui regarde au Nord). 
Ainsi durant de 2qh le fil-A-plomb dCcrit une courbe 
fermCe suivant I’aiguille d’horloge dans I’hCmisphbre du Nord 
et en sens inverse de  l’aiguille d’horloge dans I’hemisphere 
du Sud. 
La variable u = 1/ 6 p  + a , a  - 2 c .  a, cos (c, a,) . 
I1 est facile de voir que le fil- A-plomb doit Cprouver 
outre les oscillations diuroes, aussi des oscillations annuelles 
et sCculaires. 
- 
L’iotensitC de la pesanteur varie 
(voy. Fig. 2). 
Peut-&re il est possible de dCterminer ZI et u par la voie 
experimentale, par exemple A l’aide du pendule horizontale 
rCactions de la part de la substance cosmique, qui produit 
la gravitation, doivent &re Cgales : 
(voyez les ceuvres de v. Rebeur-Paschwitz, Ehlert etc.). 
S y s t h m e  d y n a m i q u e  d e  d e u x  p o i n t s  ma te r i e l s .  
Examinons le systeme 
matCriels, qui s’attirent avec 
(la trace du point Bl) avec la 
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Les actions rkciproques entre ces points ne sont diri- 
Ainsi nous avons comme deux systbmes: AIB,  et 
Examinons le mouvement relatif du s y s t h e  A, B,. 
Au point A, (xyz)  se trouve un point matCriel m, et 
au B, (xiyl 2,) est le point ma fictif; m, gravite sans cesse 
et successivement vers tous les points placks sur la trajec- 
toire de la parcelle ma rCelle. 
Admettons que pendant un Clement du temps 8 le 
point fictif ma aurait toutes les propriCtCs de son original 
c’est-&-dire du point concret (reel) m,, nous avons les 
Cquations suivantes: 
gees que suivant A, B, et B, A,. 
4 A, * 
dax d *xl - m,,+m2-  d2Y day, = o 
d 8  d a 2  
m, 7 + m- - 0  
d 8  d e a  
d’oh on peut conclure que le point concret ml durant 8, 
parmis les Cpoques To et To+@, dCcrit une section conique 
avec le foyer situC dans le centre de gravitt des parcelles ml 
et nz2 (fictive). 
A 1’Cpoque To + 8 le point reel ml gravitera vers le 
point B, sur la trajectoire de ma (B, B, = c 8  oh c est 
la vitesse de m2 rCel entre B, et 23%). 
Admettant de nouveau que le point fictif m2,. qui est 
au B,, a durant 8 toutes les propriCtes de son original et 
dCsignant les coordonnkes m, (xll yll z11) et ma ( ~ ~ 1 1 ~ 1 1 1  z1ll)
nous avons: 
d’oh on conclut que durant 8, parmis les Cpoques To -i- 8 
et To + 28, la parcelle m, dccrit une section conique avec 
le foyer au centre de gravitC du m, et du nt, fictif. 
Les equations analogues nous aurons pour 1’ClCment 
8 entre les Cpoques To + (n - I )  8 et To + n 8. 
Parceque de facto le point reel ml gravite sans cesse 
et successivement vers tous les points sur la trajectoire de 
m, reel, c’est pourquoi diminuant 8 jusqu’d l’infini UQUS au- 
rons pour chaque moment du temps les equations suivantes: 
d’oh on peut dCduire: I )  si l’origine des coordonnees est 
prise dans le centre de gravitC 0, des points m, et n% *), 
le centre de gravite se trouve & l’origine des coordonnCes 
durant tout le temps du mouvement; 2) pour chaque mo- 
Vza oh M =  
Par consequent le point materiel (reel) m, dCcrit une 
section conique avec le foyer au centre de gravite 0,, oh 
est concentree, pour ainsi dire, la masse M .  
Par des raisonnements analogues nous trouverons que 
le point matCriel ma (reel), qui se trouve ti 1’Cpoque donnCe 
au point B,, dCcrit une section conique avec le foyer au 
centre de gravitd Oa, oh est concentree la masse M. 
Admettant que 0, est le centre de gravitC des points 
concrets m, (AI)  et m2 (B,) nous avons: 
d’une manihe analogue nous tronverons : 
les centres de  gravitC 0, et 0, nous nommons fictifs. 
Quant au point fictif ma relativement auquel nous 
avons admis que durant 8 il a toutes les propriCtCs de son 
original c’est-&-dire du point reel ma, & 1’Cpoque To il se 
trouve au point B, sur la trajectoire du m, reel, dCcrit 
durant 8 une section conique avec le foyer dans le m&me 
point comme le point reel m , ;  & l’kpoque To + 8 in2 se 
trouve au B,(BoB, = u8), & 1’Cpoque To + 2 8 au point 
B sur la trajectoire de mz reel et ainsi de suite. Diminu- 
ant 8 jusqu’ti l’infini nous concluons: le point fictif se trouve 
toujours sur la trajectoire du point reel ma et chaque instant 
il se meut comme le point concret m a ,  quand il Ctait dans 
le point fictif considCrC. 
Y 
R e m a r q u e  s u r  l e  m o u v e m e n t  d e s  p l anh te s .  
I )  Si u < v le corps fictif a les dimensions finies, c’est 
pourquoi le theoreme de l’attraction des points tres Cloignes 
est juste pour le corps fictif (voy. Tisserand: Trait6 de MCc. 
cC1. t. I p. 59-62). 
2) Si le centre de  gravitC du systkme compost d’une 
planhte P et du soleil So nous plaGons au So, le centre de 
gravitC du systkme P-S, (soleil fictif) est au S, . 
.?) Une planhte P dCcrit une section conique avec Ie 
4) Si le systkme P-S, est isok (n’est pas soumis 
ii l’action d’autres corps celestes) la plankte P decrit une 
section conique avec le foyer au S, sans aucune accClCration 
selon la longitude; mais admettant que la troisieme loi de 
Newton: Bactioni contrariam semper et aequalem esse re- 
actionem< ne s’applique pas d l’action rnutuelle entre le 
*) 7n2 fictif, voy. Fig. I .  
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1900.0 = o 47 6 = + 4 6  5 2 . 8 .  
Nous avons six photographies de cette region du ciel. 
I 904, aodt I 2 ,  la variable paraft visible, mais, en tout 
cas, elle n'est pas plus brillante que 1 2  gr. 
400 I 
1905, 
d'environ gr' 
1905,  fCvr. 14,  M. Blajko a vu la variable dans un 
sept-pouces et l'a estimee d'environ I z e  gr. 
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corps celeste et la substance cosmique, qui produit la gravi- 
tation, ou admettant qu'il existe Bactio in distansu nous 
trouverons que le systkme isole P-So (v &ant egal A une 
quantite finie) aura l'inCgalit6 de longitude 
3 V 
4 V 
d l  = J 'dnd t  = - - e n 2 t 2 0 s i n N  
(voy. Tjsserand: Trait6 de  MCc. cel. t. IV p. 494-499), d'oh 
Lehmann-FilhCs conclut que v est beaucoup plus grande 
que celle de la lurnikre. 
5) Admettant que - = L 2  = 0, nous avons: I 
V 2  
si nous introduisons maintenant dans les calculs de Lehmann- 
FilhCs (voy. Tisserand t. I V  p. 496-499)' la reaction de la 
part de la substance cosmique: 
nous aurons: 
Gymnase classique, Nijni- Nowgorod, Russie, I 904  Novembre. 
Une nouvelk variable 4 1.1905 
Ce 3 I janvier, Mme. L. Ceraski a trouvC sur des plaques 
de M. Blajko une nouvelle variable dont voici les coor- 
donnCes approchees : 
4 1 .  1905 Cassiopejae. 
1855.0 a = 0 ~ 4 4 ~ 3 5 ~  6 = +46O 38:1 
J 4 v  
Alexandre Nicolaewitch Pan08 
Cassiopejae. 
aoQt 15, invisible; var. < l z e  gr. 
aoat 18,  invisible; var. < 1 2  
sept. 13,  invisible; var. < 1 2 ~  gr. 
oct. 31, elle est de 9e gr. environ. 
fCvr. 13,  visible incontestablement, quoique faible, 
gr. 
New variable star 42.1905 Monocerotis. 
To  the list of variable stars should be added BD. 
-1oP2396, whose position for 1855.0 is given in the BD. as 
On Jan. 1 8  of this year I estimated this star as 8m5, 
BD. -1102262 and - 1 0 ~ 2 3 9 5  being reckoned as 8m4 and 
RA. = 8h Im49?1 Decl. =' - IOO 2217 . 
8919 respectively. On the ~9~~ January it was again distinctly 
brighter than - 1 0 0 ~ 3 9 5  ; but as the night was not very 
clear, I did not attempt to make an exact estimate. Yester- 
day, however, it was only 9m3, BD. -1002395 being esti- 
mated as 8m9 and - 1 0 0 2 4 0 1  as 9905. 
Northrig, Haddington, Scotland, I 905 Febr. 23. Thomas D. Anderson. 
Znsatz des Herausgebers. Uber das Vorkommen des Sterns auf der Harvardplatte 26 (1899 Nov. 9 z z h ~ m  Gr.) 
berichtet Herr M. Bbell: BDer Stern ist nicht mit voller Sicherheit zu verburgen. Jedenfalls ist er, auch wenn ein nahe 
dem BD.-Ort stehendes Punktchen auf ihn gedeutet werden konnte, an dem Tage der Aufnahme nicht heller als 10. Gr. 
gewesen.~ 
Photographische Aufnahmen von kleinen Planeten. 
~ ~ 
Objekt IM.Z.Kgst.1 a 1 6 1 Gr. 1 Bb.- I Objekt /M.Z.Kgst.l a d ~ (GrJ Bb- 
1905 Febr. 26.  I 1905 Febr. 2 5 .  
1905 Pw ghr4m5 7h46m2 + 1 7 " 2 5 '  1 2 . 0  G (520)  [ I ~ o ~ M V ]  gh54m5 1oh21m7 +25"54' 13.5 G 
1905 Ps i )) I 7 5 1 . 5  34  l I 0 . 5 1  1 ( I  5 2) Atala 1 > 1 1 0  26.2 1 + 2 7  58 1 1 2 . 1  1 B 
Tagliche Bewegungen: (520)  -0Y9 +2', (152) -00919 +z ' .  
Astrophys. Institut Konigstuhl- Heidelberg, 1905 Febr. 2 7 .  I.V. : P. Gotz. 
(487) Venetia. Correzione all' effemeride (V. R. I. 26):  1905 Febb. 28  -1-31" -214. Gr. 11.9. B. Bianchi. 
I n h a l t  zu Nr. 4001. A. N. Panof. L'attraction newtonienne consideree comme une fonction du temps. 273. - W. Ctraski. Une nouvelle vari- 
able 41.1905 Cassiopejae. 287. - Th.D. Anderson. New variable star 42.1905 Monocerotis. 287. - Zusatz hierzu 287. 
- P. Gijtz. Photographische Aufnahmen von kleinen Planeten. 287. - E. Biunchi. (487) Venetia. 287. 
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